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SABBE~ PROVANCHER

NOTICE BIOGRAPHIQUE

En ce mois de mars, deuxième anniversaire de la
de l'abbé Provancher, il est convenable -que le A
CANADIEN rappelle plus spécialement la mémoire (le 8 0
dateur. Aussi est-ce à juste titre que ladministra&tio
Revue n'a pas épargné les frais pour offrir * sel
le portrait du savant défunt, que 'on voit 6 la première
de ce numéro et qui est le plus parfait qu'elle a Pu'obma
en égard à ses ressources peu considérables. C est d
ge bien mérité du NATUuLISTE à celui qui, en dép le -
les obstacles, lui a donné et lui a conservé longtenP
tence. el

Le même sentiment de hante convenence; aUquel a

tent la gratitude du disciple et le souvenir fidèle de 1a
m'inspire la pensée de commencer, en même temps, un
biographique que je veux faire le plus complet qu'il me 8

possibie. Je réaliserai, de cette façon, un desseid entre
surtout depuis deux années et toulours ajourné, parae

Savais constamment l'espérance de voir renaître procla"
ment le N ATURÂLISTE CANAImEN, et que, me sem 1

autre endroit n'était mieux désigné pour présenter r
compatriotes la description d une figure,d'une vie,d une o
qui leur ont fait grand honneur. our

Au lendemain de la mort de l'abbé Provancher, les lee
naux de la Province nont pas manqué de donner k leurs de
teurs quelques détails sur la %ie de notre savant caadiell'
français. Plusieurs publications scientitiques de 'etrang
out fait autant. Mais rien de tout cela n'a été suffisant or
rendre pleine justice b l'homme qui venait <le disparaître. Log

dates importantes de sa vie, l'énumération de queeques-und

ses ouvrages, une appréciation très générale de son cu
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c'est là tout ce que le public a pu lire concernant cette exis-
tence si bien remplie. C'est là aussi tout ce que ces publicis-
tes pouvaient savoir. Lequel d'entre eux, en effet, eut avec
l'abbé Provancher des rapports assez suivis pour en connaître
davantage ? Lequel, se servant journellement, dans des étu-
des personnelles, de ses ouvrages scientifiques et n'avançant
quà a mesure que ceux-ci étaient livrés à la publicité, a pu sui-
vre ainsi les développements de l ouvre de notre savant ?

Grace aux circonstances, je me suis trouvé davantage
dans ces conditions favorables. J'ai entretenu des relations d'a-
nitié et même d'intimité avec l'abbé Provancherdepuis 1872

jusqu'àsa mort, on 1892 ; outre de constants rapports épisto-
laires, chaque année j'ai eu l'avantage de passer un certain
temps en sa compagnie, dans son ermitage du Cap-Rouge,
près Québec, pour ne pas parler des voyages fréquents que
nous avons faits ensemble ; la fondation du NATURALISTE a
quasi-déterminé ma vocation de naturaliste, et je n'ai avancé
dans l'étude de l'histoire naturelle qu'en proportion des pro-
grès de 1 œuvre scientifique de l'abbé Provancher, attendant
pour ainsi dire la publication de s3s divers ouvrages poui al-
ler plus loin, sans compter la direction personnelle que j'ai
constamment reçue de lui.

Mais, voici encore mieux. Quelques années avant sa
mort,j eus la pensée qu'un jour peut-être je nie trouverais
dans l'occasion d'écrire quelqu chose sur la vie de mon vieil
ami ; dès lors, pour m'y préparer, je dirigeais quelquefois la
conversation sur les événements de sa vie, et ensuite je met-
tais par écrit ce que j'avais appris de nouveau. Je fis ainsi
en 1890, sinon avant, et surtout en 1891, dans le dernier sé-
jour que je fis chez lui. Cette année-là, il était facile de pré-
voir que le ternie de sa vie n'était pas éloigné. Aussi, je mul-
tipliai à dessein les questions sur le passé, etje pris des notes
encore plus précises, dont j'estime la valeur pour le travai!
que j'entreprends.

Dans ces mêmes derniers temp3, je fis plusieurs tentatives
pour engager le vieillard à écrire des Mémoires sur sa vie. Il
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avait rencontré tant d'hommes et tant de chose , i Sul
tc sa longue existence, il avait des vues si orgrnales.

véemlenfts,sa manière l'écrire avait parfois pin
qIlue l'ouvrage aurait été d'un intérêt plus q'or iair

însistai vanenenit :il était d avis qu'une 1telle u

pie s'accorderait mal avec l'lumilité chréto1ne<" .
nière de penser lui fait certainenent honiienur.

J'ai (it qute les joura.aux et les evus n'ont
ie de pésenter sous un jour complet la vie t tei
notre savant canadien. Ue voix cependant sest é e1

tutesCdre sur u autre tlhétre, voix la plus autorisée de 3
les qui pouvaient traiter ce sujet avec coumpétence. atil

1892, Mgr Lafiannue, alors président de la Société bb
Canada, eut à faire devant la docte réunion l'loge
Provancher, décédé depuis deux mois ; et passant 0il r i
vie du collègue défunt, appréciant chacune de ses P>u lel
scientifi ques, il sut présente r, quoi qu'e n ab)rég, un t b

fidèle de cette existence et tde cette œeuvre. Ces .1u

mne paraissent si ustes, que je serai heureux de les P11

pour guides dans mues propres appréciations : de Cut

ja n craindrai pas de mue laisser égarer par des Seiîîîufl.
dl'aitié que l'on n'a pas. coutullme det regarder commlie 111

Cependant, q1uelqu1 e intérét qu'il y ait a prlndire co
sauce de l'appréciation faite de l'abbé Provancher par ui

ses plus savants colègn0es ce n'est pas oe biogral q
voulu faire Mgr Laiumnne , ayant en même tempS Il
cer l'loge d'un autre cÀlègue défunt, le Dr T SterY
il a dû se borner a montrer en résumé les résultats des tra
des deux défunts i et d'ailleurs un discours, même c

que et présidentiel, ne doit p ts dépasser certainC3
fixées par la convenance. J'estime done que la- é1 oir
Fondateur tlu NATUAusTE exige davantage, et entreprer

aujourd"haui modeste essai biographique, pour 'cq
de ce que je comusiqère- eumme un devoir.

L'mprfection de e trvil ne mpêchera pas de Co
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ver à l'histoire de la science canadienne des détails que peut-
être il lui importera un jour de posséder. En tout cas, les
amateurs <le l'histoire naturelle, du présent et de Favenir,
anneront sans doute à savoir quelque chose de la carrière du
pionnier (lui, à force d'énergie et de persévérance, nous a tra-
cé la voie que nous nous efforçons de suivre.

DANS LA FAMILLES-AU SEMINAIRE
Léon Provatncher, fils (le sieur Joseph-Etienne Provan-

cher et de Dane Geneviève Hébcrt, naquit le 10 mars 1820,
au village nommé Court noyer, dans la paroisse de Bécancour,
comté de Nicolet. Cinq garçons et cinq filles, dix enfants
dont sept étaient plus âgés que Léon, furent la couronne de
cette respectable famille canadienne.

Du côté paternel, cette famille descendait de Sébastien
Provancher venu le France vers 1668, et qui habita d'abord
à Québec, plus tard à la Pointe-aux-Trembles, et ensuite au
Cap de la Magdeleine.

L'abbé Jamtel (1), l'un des prêtres qui laissèrent la Fran-
ce à l'époque (le la Révolution et vinrent au Canada, donna
le saint baptêie à notre futur savant.

On peut croire que les années de l'enfance et de la pre-
nnr t jeune~sse de Léon Provancher ne d ifférèrent pas beaucoup
de ce qu'elles sont pour tout le monde à peu près.Pourtant un
(eil exrcé peut prévoir jusqu'à un certain point, d'après les
goûts et les tendances qui se imalifestcnt dans un ce si ten-
dr, quelles seront les aptitudes du citoyen de l'avenir, et
dans quel!e voie il cherchera de préférence à marcher. Con-
bien <le fois n'est-il pas arrivé que le grand peintre et le mu-
sicienu distingué se sont révélés bien de bonne heure, par (le
geossières ébauches tracées au charbon ou à la craie, ou, pour
le second, par le timides essais sur quelque primitit instru-
ment le musique ? Beaucoup de vocations sacerdotales ont
eu pour première annonce cette disposition d'imiter à la muai-
son, et avec les sentiments du plus grand respect, les cérémo-
nies sai.ites lu sanctuaire de nos temples.

(A suivre) V.-A. H.
(1)On ne trouve pas ce nom dans la table du Répertoire général du cleryé canadien,

Tanguay. Il m'a été donné par l'abbé Provancher lui-même.
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le reptio ge t - Vers lIternel, comme un hyfiqui siffi , gloire; c'estqui ramp , ; s e est l'insect e Poisson qui nage ; eest
voilà a est ho înî .ae qui bourdonne ; c'est leae souçslt qui travaill,Aussi ous m anif statil e prie, aime et espère

me, CO , prend inIl diverses.i presence d'e aisément de tout temps hop,Ur confor Ceat' u telle Variété d em
leurs PPorts n e tire, leur 'tres les a groupés selo 0

Tout d'aoentre ex. mode d'eXistence et se
Variété des'vi, en aodivisé

l . Lerêtres et des choses u trois R NEs imme ns e
la vie en e qu nous entourent:
reproduuire da ent es choses qui, n'ayant pIs
res, les mnétau leursent Par conséqunt se mouvoir ni $0

II. Le ra , etc telles que l'eau, l'air, les pier-L r e tv . , coprenat COmme le mot l'indi'
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que tout ce qui croît par végétation et est incapable (le mou-
vements soumis à une volonté libre et intérieure, mais qui ce-
pendant se reproduit dans son espèce : ç'est la grande variété
des plantes ;

III. Enfin, le règne animal, c'est-à-dire tout ce qui a un
mouvement soumis aux instincts et à la volonté, qui se nour-
rit, se déplace, sent et souffre et se reproduit dans son espèce:
les aniniaux, par conséquent.

Il est une autre division, moins usitée, mais plus logique
peut-être et plus simple surtout : celle basée sur la présence
ou l'absence, dans les corps, d'une organisation réelle ; elle
n'admet que deux règnes : le règne inorganique, comprenant
les minéraux, et le règne organique, les végétaux et les ani-
maux. Cette division, plus récente, tranche la difficulté qui
existe dans la classification de ci2rtains animaux-plantes,ran-
gés par quelques naturalistes dans le règne animal et par
d'autres dans le règne végétal,

Enfin, d'autres auteurs plus conciliants ont adopté ces
deux méthodes de classification et enseignent que tous les
corps composant l'univers se divisent en deux grandes SEC-
TIONS :

I. La section inorganique, qui se compose de tous les
êtres inanimés formant partie du règne minéral

Il. La section organique, qui se divise en deux parties
10 le règne végétal et 2o le règne animal.

Cette Jernière classification semble prévaloir de nos jours
et est employée par la plupart des autsurs ; et je vois que
c'est celle oue suit l'abbé Huard dans son Traité élénuntaire
de Zoologie.

Chacun de ces trois règnes est -usceptible de très nom-
breuses subdivisions parmi les êtres qui les composent. En
effet, pour ne parler que du règne animal, il est aisé de voir
quelle variété dans les formes, dans les rapports, dans les mo-
des d'existence. Tel animal a une charpente osseuse, tel au-
tre en est dépourvu ; tel animal ne vit que dans l'air,tel autre
ne vit que dans l'eau, tL autre, participant de la nature des
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l'anatomie comparée, il créa une classification qui, quoique un
peu modifiée, subsiste encore de nos jours.

Ecoutons-le discuter sa nouvelle classification
"<Il existe, (lit-il, quatre formes, quatre plaws généraux,

si l'on peut s'exprimer ainsi, d'après lesquels tous les animaux
semblent avoir été modelés.... Dans la première de ces
formes, qui est celle de l'homme et des animaux qui lui res-
semblent le plus, le cerveau et le tronc principal du système
nerveux sont renfermés dans une enveloppe osseuse qui se
compose <lu cránwe et des rertèbres ; auy- côtes 'le cette co-
lonne mitoyenne s'attachent les côtes et les os des membres
(lui forment la charpente du corps; les muscles recouvrent en
général les os qu'ils font agir, et les viscères sont renfermés
lans la tête et le bronc.

"Nous appellerons les animaux de cette forme les ANI-
MAUX VERTÉBRÉS (animualia vertebrata).-Ils ont tous le sang
rouge, un cœur musculaire ; une bouche à deux mâchoires
placées l'une au-dessus (le 1 autre, des organes distincts pour
la'vue, l'ouïe, l«odorat et le goût, placés dans les cavités (le la
face ; jaxîais'plus de quatre membres ; des sexes toujours se-
parés, et une distribution très semblable des masses médullai-
res (1) et des principales branches du système nerveux.

" En examinant de plus près chacune des parties de cette
grande série d aninaux,on y trouve toujours quelque analogie,
mêmème dans les espèces les plus éloignées lune le l'autre,
et l'on peut suivre les dégradations d un même plan depuis
lho nliue j usqu'au dernier des poissons.

GERM1AIN 1EULIEU.

(A s uivre)

(1) Médullaire: qui a rapport à la moëlle.

7-Mars 1894.
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Les Etats-Unis possèdent encore d'autres espèces que celles-

là, seules mentionnées comme appartenant à notre faune. Mais,

l'été dernier, nlous apprenions la découverte d'une autre espèce

de truite, nouvelk non seulement pour la faune canadienne,

mais même pour la science.
C'est dans le Lac-de-Marbre, comté d'Ottawa, que l'on a

capturé plusieurs spécimens de cette truite, décrite sous le nom

de ilmuo marston i, saumon de Marston (dédiée à M. R.-B.

Marstoi, rédacteur de la Flki.ing Gazette de Londres, un An-

glais excellemment disposé, parait-il, pour tout ce qui a rap-

port "au pois-on, à la pêche et à l'Amérique.") Elle a été ainsi

nommée et décrite par le Prof. S. Garmuan, de Cambridge,
Mass., dans le For,e.st (and Stream. Nous avons sous les yeux

cette description, et nons croyons devoir en donner ici quel-

ques traits qui pourront servir à l'occasion et permettre de re-

connattie si le S. marStoj, Garni., se rencontre en d'autres en-

droits de la Province de Qué'ec.
Formule ptérygiaie B., 11 à 12 ; U., 13 ; A., 13 ; V.,

9 ; P., 14.
-Oh ! que voilà de belles choses ! Mais, comment coin-

prendre cette algèbre ?.
-11 n'y a pas ici d'algèbre ; et rien n'est plus simple que

cette formule,......quand on la comprend, ce qui est aussi le cas

pou(r bien d'autres choses. Voici en deux mots ce dont il s'agit.
Tiout le monde connaît ce que sont les nageoires, organes loco-
luioteurs des poissons: des replis de la peau, que soutiennent des

os mobiles appelés rayons. Ces nageoires variant beaucoup,
suivant les espèces de poissons, quant à leur structure, leur po-

sitiou et leur forme, fournissent des indications précieuses pour

la distittion et la détermination précise des différentes espèces.

La "formule ptérygiale" (de pérox, aile) n'est que la description

très abrégée des nageoires, par l'indication du nombre des rayons

qui les traversent. Il faut donc lire comme suit la formule

piécédente :
B(ranehiostèges) ou rayons des ouïes (branchies), au

nombre de 11 à 12;
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A(nale e~ dorsale, à 13 rayons;
V(entra'le)ageoi anale, à 13 rayons

p(ectorales) geore ventrale, à 9 rayons;
ou r en inir es Pectorales, à 14 rayon.cti e pèce e Jr e les nageoires, disons que dans
eque Celle les pectorales et la ventrale s

ur Pt e n e 1a c é e n 1o n p a s v i s - à - v i s l a d l
es scient •Oeî: an i-a

cr Q uat de a (nageoire) caudale (Ir""

rir u á1ent,écl la queule des poisso S)
Point qu c sC 'c , et mnie il n'y aurait l c

oLe r 't O oR a ct/ qui l'emporterait

é imeen' qut recouvrent la petu sont très petites

e l'es ireuquel on a
ra nacapturé desai gueýre- Plus que 12 pes dle lo10

ç 01sý()i, qu' ils ne i(J8denviron 18 pcs, si,,,O te s t b u, P e s a ie n t q u 'u n e l i v r e e t q u a r t . t0
sLe hes. Lat couleu ce, avec teinte bleu^tre irideSee"(iur da n Ces avec u 1so bre du dos devient lAnl(ligne forimé d'' e teinte ose mou, laIion des côtés ecailles diffé e scCroi ct Le ve tdes autres, qui 01r
tenne cettej at le Cette truite d re est blanc. A certains indicesCet tres le g de la O i elques taches roug tl r
ettne, uite ligne latérale--La chair est roSe.dle te Cloris ent dans les eauXponds 

al1,"
premier r ari et la grâc ex profondes. Par la loa'e n ull e P d e s r e s , o n ( l i t q u ' e l l e e

liment de -~u < ipiufe des truit s
par les cande c1pti0 cette e8Pèce se rapproche évide

é ntli8. On1 les dlistingue
IniliCu avec tache s bluivent :

C ô té ..'.... ·.. . n e s o c u lé e s d 'u n p o in t ro u g e

Côtés ach és de roug · . caI
fient é l 0 ou très et de jaune. . . ti sQchncrée 

trèu fache
ai enant '''•••••.. t s ; caudale très profol iti.

, t o u t , . '. . --. - . . . . . a r s t o
Pas dit: il faut savoir Si
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mrr.ton i ne se rencontre pas en d'autres endroits de la Pro-
vince que le comté d'Ottawa. C'est aux amateurs de pêche
à nous renseigner sur ce sujet. [1 est évident que chaque fois
quils tireront une truite de l'eau, ils devront se rendre comp-
te (le sa " formule ptérygiale," pour voir si ce n'est pas le S.
marstoni qui s'est bénévoleient accroché à leur ligne. Un

gran i nombre de ces sportien ont certainement le temps,
d'une capture à l'autre, de se livrer à des études très profon-
(les .... Et qu'ils ne se plaignent pas· de l'obligation qui leur

incombe d'aider la science. Comment ! Nous leur donnons

ne nouvelle espèce de truite, et ils ne se croiront tenus à
aucl]ule gratitude!

LE CATACLYSME DU SAGUENAY

L'aspect de la rivière Saguenay a quelque chose d'étrau-

ge "Gouffre subitement taillé en plein granit, blessure effroya-

"bie portée d'un seul coup au sein d'énormes entassements (le

"muontagnes, et qui a cônservé toute son horreur primitive, qui

"est restée béante depuis des milliers d'années." (Buies.) Le

touriste voguant entre ces mitrailles perpendiculaires qui en-

caissent le "mystérieux" Saguenay, et sur ces eaux sombres

qu'on lui donne comme prodigieusement profondes, ne manque

pas de se demander comment une rivière a pu s'ouvrir un pas-

sage à travers ces montagnes granitiques......

En 1880, M. Buies a répondu à ces préoccupations du

voyageur par le chipitre XII de son ouvragp Le S ggenu y et

la vallée du Lac Saint-Jean, chapitre intitulé : HYOrTHÈSE DU

CATACLYSME. Cette description, très "hypothétique" en effet,
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NOUVELLE SÉRIE

"possède bien son Saguenay,"et qui, pendant un grand nombre
d'années, en a scruté tous les coins et recoins. Les deux dis-
cutants3 sont,on le voit,des autorités,chacun à son point de vue.

Voici donc que le genre humain va se partager encore en
deux groupes. On va être pour le cataclysme ou contre le

(eaclysme, co:mne on est, par exemple, pour ou contre la

protection ou le libre-échange. Il y avait pourtant déjà assez
de divisions politiques ou autres.

Quant au NATURALISTE, il va se contenter de communi-
quer à ses lecteurs les pièces lu procès géologique, et il lais-
sera à chacun le soin de juger conmue il l'entendra.

ME RCI!

Le Cou'rrier da Canada et l'O(tawa Naturalist ont salué
la réapparition du NATURALISTE CANADIEN d'une façon extrê-
molent sympathique. Nous prions nos confrères d'agréer nos
sincères remerciements.

Nous remercions encore le Progrès, de Windsor, Ont.,qui
lui aussi,a bien voulu signaler la résurrection de notre Revue.

NOUVELLE SERIE

Un honorable correspondant nous écrit
Il y a une chose que j'aurais désirée,-et que tous ceux qui n'ont pas les volu-

lues préecé(lents auraient aussi désirée,-c'est que vous auriez commencé une série
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